
ENTRETIEN : -95% - CONSOMMATION DE PRODUITS CHIMIQUES : -20 à -25%

La société Monsanto à Anvers, spécialiste en produits chimiques, a connu le problème suivant dans son département
«plasticizers»: M. Martin Van den Bergen de Monsanto explique:
La mesure de pH du 3ème «crude decanter plasticizers» montrait une très grande consommation d’électrodes et demandait
une re-calibration régulière. Le problème se posait depuis pas mal de temps déjà, et le fournisseur de l’installation nous avait
toujours assuré que c’était «la chose la plus normale du monde». Après analyse des sondes défectueuses, les défauts
suivants sont apparus:

1) bris du verre sensible au pH (bulbe) dans le bas de l’électrode: 80%
2) empoisonnement de l’électrode de référence à cause d’une fuite de l’électrode de pH : 10%
3) colmatage du diaphragme par des produits en phase huileuse : 5%

J’ai alors expliqué le problème à Yokogawa Belgium pour voir s’il n’y avait vraiment rien à faire. Après un premier examen,
Yokogawa Belgium a proposé d’installer des sondes de pH différentes avec un verre plus épais. Nous savions, par des essais
précédents, que cela ne pouvait pas fonctionner.  Il  fallait donc trouver autre chose. Cependant, l’information pour faire une
analyse valable n’était pas disponible.

Une série d’échantillons furent donc envoyés au laboratoire central afin d’analyser les autres caractéristiques physiques
comme la concentration et la conductivité. Immédiatement, il est apparu que la mesure de pH n’était pas le paramètre idéal
à mesurer pour ces produits. Interrogés sur l’origine de la mesure, nous pûmes seulement répondre que «c’est décrit de cette
manière dans l’exécution du process» ou «cela a toujours été ainsi». Dans le process, les résidus acides sont lavés et
neutralisés avec du NaOH à 22% , la valeur idéale se trouvant alors autour de 12 - 12,5 pH. Jusque là, pas de problème…
jusqu’à ce que la température de process entre en ligne de compte : 80°C ! Ce qui revient, selon les gens de Yokogawa
Belgium, à un pH de 14-15 à 25°C.

Pour Yokogawa Belgium, il était très clair qu’une sonde de pH ne pouvait pas tenir bien longtemps dans de telles conditions.
Des durées de fonctionnement de moins d’un mois étaient monnaie courante, avec tous les coûts d’entretien que cela
supposait. Sur base des analyses des échantillons en laboratoire, il est apparu qu’une mesure de conductivité pouvait être
installée. Après discussion, Yokogawa Belgium a proposé de placer un conductivimètre inductif. L’instrument a été configuré
de manière à indiquer la concentration en poids de NaOH. Au départ, nous étions très sceptiques, c’est pourquoi nous avons
décidé d’installer cette mesure en parallèle à la mesure de pH.

Après 3 mois, le verdict était clair. La sonde Yokogawa était encore intacte et ne nécessitait un entretien qu’une fois par an.
Les coûts de maintenance ont donc diminué de 95%. De plus, la régulation se faisait déjà entièrement automatiquement, là
où les opérateurs devaient auparavant intervenir manuellement lorsque le pH-mètre était 
«trop lent».

Grâce à la solution de Yokogawa Belgium, notre process se déroule maintenant de manière beaucoup plus cohérente et sans
la formation d’écume que l’on craignait tant précédemment. Les résidus acides se trouvent à présent dans les limites
acceptables et il n’y a plus d’utilisation superflue et anormale de NaOH. Au total, nous économisons de 10 à 25 kg/h de
NaOH à 22% (coût +/- 1 Eur. du kilo) et ceci grâce au matériel, à la connaissance et à l’assistance des ingénieurs de Yokogawa
Belgium.
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Comment une mesure de pH est devenue une mesure de conductivité 

Industrie: Chèmie
Catégorie de produit: pH & conductivité


